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me interrogeait sa mère ; 
tinua :

elle con- honneurs de sa maison avec une 
grace parfaite. Elle avait annoncé

—La carrière que vous suivez, à son fils une réunion d’amis inti- La forêt reverdit ; les arbres résineux
Henri, est semée de périls ; elle est mes. Il y vit le comte et la corn- Versent d’âcres senteurs à ja brise mu-
parfois forcément un écueil pour la tesse d’Organd et leurs deux filles, * [tine ;
vertu. Il est imprudent, vous le figées l’une de vingt ans, l’autre de L’herbe verdoie aux flancs des coteaux pieds. Chez une personne detail- 
savez, de s’exposer au danger. Vous dix-huit. L’aînée avait le teint [lumineux; le moyenne, on trouve 30 livres de
avez fait une triste expérience. brun et les traits d’une admirable P'1^1 011 Xû tl»e et al,e*^e butine, sang, ou le cinquième du poids total.

—Ma mère, s’écria le baron ému régularité ; sa taille élevée, svelte, L’air est lourd de l’odeur des lilas Le cœur a G pouces de long et 4 
à ce souvenir, elle me servira pour était d’une élégance irréprochable ; [radieux ; pouces ne diamètre ; il bat < 0 fois
la vie ! Je ne l’oublierai jamais, et elle avait le port et la démarche Lo soprano des bois sous les branches Par minute. Ions les trois minutes,
je ne saurais me pardonner d’avoir d’une reine, et s’appelait Sylvie. [lutine, j tout le sang a passé par le occur,

| été faible un jour devant les devoirs La seconde, Delphine, avait une ^ sur les chauds guércts, les Ilots qui, à chaque pulsation, pompe 2 i 
Une fois, que 1 exaltation qui:que la religion m’imposait. beauté originale et peu ordinaire. m , ... [mélodieux, onces ou G56 livres par heure,

avait précédé et accompagné le corn- —Je vous crois, Henri, reprit la Ces deux jeunes filles frappèrent °U1 J1 °une ,lu 80 ei une HUUR' ,u II faut un gallon d’air pour rem-
bat fut passée, le baron de Cheminas ^baronne ; mais il serait mieux, d’abord Henri de Cheminas, mais il [0en nu. plir lus poumons. Nous aspirons
réfléchit à 1 action qu il venait d’ac-1infiniment plus sage d’éviter le dan- comprit bientôt, à leur conversation, Le sol des prés frémit, sentant germer 24,000 gallons d’air par jour, 
complir, à cette vie qu’il avait prise ger et l’occasion. qu’elles étaient de" mœurs légères, l^es blés ; La cervelle d’un homme bien
pour venger une insulte. Les senti-1 —Comment l’entendez-vous, ma faisant bon marché du devoir, et Cn savoure partout mille bruits mo- conformé pèse 3 livres et 8 onces ;
ments religieux, étouffés un instant mère ? demanda le baron. surtout de la religion, * . , . . ,lult:s celle d’une femme, 2 livres, 4 onces,
sous la violence de la passion se —Je veux dire, mon fils, que Le suisse annonça ensuite Mme vU1 mon en i es x a |bt^dcs laudes^ La pression atmosphérique étant
réveillèrent dans son cœur, et y ap- tant que vous serez dans l’armée, le de Benours et sa fille, mademoiselle! S ' S" livres par pouce carré, l’hom-
pclèrent le remords. A la lumière péril de forfaire au devoir existera Aurélie, coquette précieuse, qui La nature a drapé son manteau de me est soumis à une pression de 
des enseignements de la foi chrétien- toujours. commença par se vanter d’avoir été ^ [vermeil, 40,001) livres,
ne, l’intelligence d’Henri se rendit —Mais, c’est ma carrière. présentée à Mme de Prie, chez ^ rajeunie, après six longs mois de
mieux compte de ce qu’il avait fait, —Oui, sans doute. Pourtant la Philippe d’Orléans ; elle osa parler _ „ , . , [sommeil,
et il se jugea sévèrement. Une guerre est finie, et vous pourriez des assiduités du duc de Richelieu, ° GU,se t0 ^ ^ oûr induJ^ 
question redoutable se posait à son sans déshonneur,donner votre démis- ce roué de la régence, ce vil des-j
esprit troublé. Cacherait-il à sa siou. Cendant d’une illustre race. |
noble mère ce qui venait d’avoir Henri ne répondit pas ; cette Enfin, après plusieurs autres, !
lieu, elle qui, jusqu’alors, avait lu brusque proposition le prenait au parurent le vicomte et la vicomtesse
dans l’âme pure de son fils, et pour dépourvu il aurait voulu pouvoir y d’Eliand et leurs trois filles : Eugé- ^ nuit par Juins Gasiyne
qui il n’avait jamais eu de secret ? réfléchir. nie, Clara et Mathilde. Ces trois j (jet ouvrage magnifique, dû à la
Ûu bien, irait-il 1 affliger, en lui ap- —Henri, poursuivit la baronne, jeunes filles étaient mises avec une plume d’un des plus célèbres roinanci- 
prenant que la vertu de ce fils avait êtes-vous prêt, connue autrefois, à simplicité de bon goût, qui contras- ers français, a été publié en feuilleton 
faibli devant le point d’honneur, suivre mes avis ? tait étrangement avec la richesse et par le “Petit Journal” illustré de Paris,
qu’il n’avait pas eu le courage de Le jeune homme hésita. Enfin, la parure de la plupart des invitées1 Le lecteur de cet œuvre magistral 
protester contre ces malheureux il répondit d’une voix mal assurée : de Mme de Cheminas. La couver- ; se passionne pour les héros qui y jouent 
usages, ces absurdes pratiques, qui —Ma mère, je ne puis rien vous sation, languissante d’abord, ne tar-|les PrmclPaU3C (rolGs et les episodes
demandent à l'épée, au duel, d’il- refuser ; je donnerai ma démission, da. pas à s'engager, bruyante, ani-i ““Xnaturë à'diminuër'c” senünmnt
lusoires reparations ? Voila dans La baronne embrassa son fils mée. Henri, dont 1 attention avait,r Nous avons cru, afin d’aider à la
quelles réflexions le baron était avec transports, le remercia de cette été attirée par la famille d’Eliand, ^illusion de la littérature française 
plongé. Il resta plusieurs jours nouvelle preuve qu’il lui donnait, ne la perdit guère de vue. Eugénie dans notre pays, mettre ce livre à la 
sans sortir, confiné dans son appar- de sa tendresse filiale, et de ce gé- était douée d’une beauté ordinaire ; portée de toutes les bourses. Grâce à 
tement. Quand ses amis le revi- néreux sacrifice qu’il faisait à sa foi. mais tous les mouvements de la des arrangements spéciaux, 
rent, ils ne purent s’empêcher de lui —Ce n’est pas tout, dit ensuite jeune fille étaient si gracieux, si mes en état de fournir cet ouvrage, 
demander d’où venait cette noire la baronne de Cheminas : Vous naturels ; sa modestie était telle, (\onfc Prix régulier, dans les librai-

avez vingt-cinq ans, Henri ; il est quoique dénouée de toute affectation, ries> est clc unG Pla_strc> Pom’ îl modv

donc temps pour vous de choisir que pour une urne pure et veitueu- 30 centins par la poste, pour le Canada 
une épouse. se, elle suipassait de beaucoup si* ^ gg c^s pOUV ]PS Etats-Unis.

—Quant à cela, ma mère, je vous compagnes. Ses sœurs, très jeunes 
en prie, laissez moi le temps d’y encore, se livraient à la pétulance et Du Noun.

à l’espièglerie de leur âge.
avenir sans me consulter moi-même Henri, vers la fin delà soirée, 
avec maturité, ni sans étudier Ion- s’approcha d’Eugénie d’Eliand, et lui brûlures.
guement celle que j’associerai à ma adressa quelques paroles aimables, ZT,, . , . r j
destinée. auxquelles elle répondit en rougis- L GCODOIUl^^eSt ClGÎ ŒU
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Il y a dans le corps humain en­
viron 500 nerfs et muscles. La 
longueur des intestins est de 32LE
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nous som-

tristesse qui assombrissait son visage.
Il ne répondit que par des paroles 
évasives. Trois semaines s’écoulè­
rent dans cet état. La baronne, sa 
mère, qui n’avait pas eu de scs
nouvelles depuis longtemps, s’in- penser. Je ne saurais engager 
quiéta, et lui écrivit une de ces let­
tres affectueuses, comme seul sait 
les dicter le cœur maternel. Henri 
pleura en la lisant ; il n’hésita plus ;
son parti fut pris sur le champ ; son Avez-vous déjà jeté les yeux sur saut.
âme s’était retrempée au contact de une jeune fille et fixé votre choix ? Lorsque les invités se turent reti-1 ^ XRI'DGL ■unitre-fHlHenr 
celle de sa mère. Il prit une plume, —Non, répondit Henri. rés, le baron, malgré l’heure avancée,! *lncienne 1 ’e d’affaires"de M. J.
et confia à la noble femme ses peines —Alors, je vous laisserai du alla trouver sa mère, et lui demanda Roy> sur la place du marché, porte 
et ses regrets ; il lui raconta le temps. Vous me permettrez seule- la permission de lui confier ses im- voiaine de celle de M. A. Laporte or- 
tragique événement du duel et les ment de vous guider en cette affaire, pressions de la soirée. La noble fôVre, promet encore plus que par le 
provocations qui l’avaient a mené, car, je ne prétends rien ici vous femme y consentit volontiers ; elle- passé, satifacticn, afin qu’il ne reste 
Quand il eut terminé cette longue imposer. Outre que vous avez l’âge même désirait vivement savoir ce plus rien à désirer, 
lettre, il se sentit soulagé d'un poids de vous déterminer par vous-même, que pensait son fils de ces jeunes M. liudei confectionne dans son 
affreux. lorsqu’il s agit d’un acte tel que le filles si différentes d’allures, de atelier, au-dela de 50 especes d halnts

Peu de temps après, le baron re- mariage, on doit s’abstenir sévère- manières et de micurs. costumes d^oîiersf d" (Wb»U). T«-
eut une nouvelle lettre de sa mere ment d exercer aucune pression. —' «us verrez, ma mèie, coin- ^ de cavalerie> de policC) de pompiers
qui le mandait à Paris. Il obtint —Avez-vous donc une personne mença gaiment le baron, que je nai avec élégance et fantaisie, 
les permissions nécessaires et se hâta en vue ? interrogea Henri à son tour, pas oublié notre conversation d’avant- j>eplus M. Trudel désire faire con- 
d’obéir. Il craignait un accueil —Oui, vraiment, répondit en hier, au sujet.de l’affaire importante naître à sa nombreuse clientèle qu’il a 
sévère ; la baronne fut indulgente, souriant la baronne. de mon mariage. fait des améliorations nouvelles afin
Elle fit à peine allusion à ce mal- —Pourrais-je savoir le nom de la —Je suis bien aise, Henri, que de finir les habits au plus parfait et
heureux duel. Seulement, après les jeune fille que vous jugez digne de vous soyez dans ces dispositions, avec plus de facilité.

Vous avez pu, ce soir, examiner et Un fait—M. Irudel u emploie que
des compagnons.

En vënre.'partmitX SO cts la bouteille
’ ' SEÙJU PROPRIÉTAIRE

L. ROBITAILLE, ChimisteEn vente au Bureau de l’Etoilk

JOLIÉTTE, P. Q.mon
LINIMENT MINARD guérit les

A VENDRE.
M. André Parent, de Ste Emélie de

vente, à des 
magnifique 

moulin à scie, ainsi que deux lots si­
tués dans le cinquième rang de Ste- 
Emélie de L’Energie, Canton Joliette, 
dont l’un est bâti de maison, grange 
et autres dépendances. Pour plus am­
ples informations, s’adresser à

27 a. lin,

L’Energie, offre en 
conditions faciles, son

ANDRE PARENT,
Ste-Emélie de L’Énergie.

M LBEOARD,
VOITUIIIKK I)E L’ASSOMPTION

Annonce au public qu’il » en main 
le plus grand et le plus bel assorti­
ment de voitures que nous puissions 
désirer voir. C’est chez M. Bédard 
que vous trouverez des voitures d’une 
élégance et d’un chic tout nouveau. 
M. Bédard tient les voitures suivantes ; 
Concord, Buggy léger, Jump, Seats, 

C’est chez M. Trudel que vous aurez Phaeton, Glas town, voitures de famil- 
toujours la plus grande satisfaction ; le* etc., etc. Réparations exécutés 

y rendant, vous épargnerez promptement et à très bas prix, 
beaucoup par sa manière de compenser. I^a conditions seront desplus facile* 
fos étoffes et par ses prix peu élevés. I visite est sollicitée.

Allée le voir et vous serez satisfait* l@ma&3m#

notre alliance ?
—Pas aujourd’hui, mais dans réfléchir, 

deux jours, répliqua la baronne.
Là-dessus elle congédia son fil».
Le surlendemain, il y avait récep» elusions de vos étude» ? 

tion le soir à l'hôtel de Cheminas. —Peut-être.
Le regard surpris du jeune how-J La baronne, comme toujours, fit le»

premiers épanchements :
—Mon fils, dit-elle à Henri, je 

vous ai fait venir pour traiter plus 
librement et plus sûrement de gra­
ves affaires qui intéressent grande­
ment votre avenir.

—Aussi, est-ce là ce que j’ai fait. 
—Avez-vous tiré quelques con- en vous

lu BRDAKD»(A suivre)
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CernaientL’Epiphanie,

Jeudi, le 11 du courant, jour de 
l’Ascension, M. J. P. Coutlée, Chef 
Ranger des Forestiers Catholiques, 
Cour St-Jacques, Montréal, étant de 
passage en cette paroisse, la Cour 
St-Joseph de L’Epiphanie en a pro­
fité pour se réunir et passer des 
résolutions de sympathie à Monsei­
gneur l’Archevêque de Montréal et 
protester énergiquement contre la 
conduite odieuse des auteurs de la 
poursuite de leur Archevêque de­
vant les tribunaux. Plusieurs ora­
teurs ont pris la parole, notamment 
MM. J. P. Coutlée et J. B te T. 
Richard.

*. S.tion commerciale et l’esprit d’entre­
prise de M. Renaud.

“Joliette Illustré”

ferme le cepliel.
tg’ŒttiU du perd

Le capital étant une richesse acquise, M. Joseph Bélanger, de Cohoes 
ne peut être formé, comme toute ri-N. Y., a eu la douleur de perdre’ 
chesse, que par les deux facteurs ori- dans un intervalle de quelques fours

S-HHC-E ‘peut imaginer, outils, machines, tra- J°sePq> ao^ de deux ans, qui ont 
vaux d art, matériaux de toute caté- succouioé ues fievres scarlatines, 
gorie, pour s'assurer qu’ils n’ont pu -^ous nous associons a la douleur 
avoir d’autre origine que celle que l’on de la famille éplorée et lui offrons

nos condoléances les plus sincères.

Imprimée et publiée per
AXiBKBT OKBVAIS.

ABONNEMENT
50cts.
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Pour une année Sous ce titre, nos lecteurs ont dû 
l’apprendre déjà, M. Albert Gervais 
a entrepris de publier l’histoire il­
lustrée de Joliette et de ses princi­
paux citoyens, depuis sa fondation 
jusqu’aujourd’hui.

A ces fins, notre propriétaire a 
fait photographier par M. L. N. Roy 
les principaux édifices publics, 
manufactures et les sites les plus 
remarquables de cette ville.

M. Ge"vais fait là une œuvre de 
mérite, et en faisant connaître notre 
ville à l’étranger, il contribue dans 
une large part à son avancement. 
Aussi, tous les citoyens de Joliette 
sont heureux de seconder M. Ger-

6 mois.........................
Strictement payable d’avance. ans

redaction du journal n’eut paM responsable de# 
idées et de# opinion# émise# par aee correspondants.
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vient- d’indiquer.
Il n’y aurait pas liou de s’arrêter 

sur un point aussi évident-, s." l’on avait 
voulu voir à l’œuvre, dans la forma­
tion du capital un agent nouveau et , • -, .
d’une nature spéciale qu’on appelle , .-Exposition de Gmcago
l'épargné : toute fortune vient de éclairée par 120,000 lampes électri- 
l’épargne dit on. qnes à incandescence.

Cependant on ne conçoit pas, en x
bonne logique, comment un acte pu- A l’Exposition de Chicago on 
rement négatif, une simple abstention verra du vin fabriqué par les Zou- 
pourrait produire n’importe quoi. Ions et les Boers du Transvaal. 
Montaigne a beau dire qu’il “ne con- x
naît pas de faire plus actif et plus Dans l’immense magasin de mar 
va,liant que ce non-faivc, cela peut chandises sèches du Bon Marche à 
cu-e V,, au pomt Ce vue moral, gats ^ cent détectives sou employé!

uniquement a surveiller les voleu-

Jomktte, Jeudi, 18 Mai 1893.

AUTOUR DU MOUDSla santé publique.

La ville de Joliette est presque 
en quarantaine, tant le chiffre de la 
mortalité a été élevé pendant les 
derniers mois. En effet depuis le 
mois de novembre dernier, 48 adul­
tes sont morts en cette, paroisse, 
c’est-à-dire, neuf de novembre au 
1er janvier et depuis cette dernière 
date trente-neuf. Les fièvres ty­
phoïdes seraient, dit-on, la cause de 
la mort d’un grand nombre, tandis 
que beaucoup d’autres personnes, 
atteintes de ces fièvres, auraient 
échappé avec peine à leurs suites.

Bien que nous soyons convaincu 
que la plupart des morts ne soient 
pas due- aux fièvres, il convient de 
rechercher les causes de cette mor­
talité extraordinaire. SI depuis le 
mois de janvier. Les conseillers 
d’abord, puis tous les citoyens, doi­
vent s’unir pour enrayer, si possi­
ble, la marche de la maladie et ren­
dre a la ville de Joliette la salu­
brité dont elle a joui pendant de 
longues années.

A quoi faut-il attribuer la ma­
ladie qui a atteint grand nombre 
de familles de la ville durant le der­
nier hiver et qui a fait beaucoup de 
victimes—39 adultes ? Faut-il la 
rechercher dans l'impureté de l’eau, 
dans le mauvais état des égouts ou 
dans l’insalubrité des maisons pro­
venant de diverses causes.—Une 
enquête sérieuse par les médecins 
et les habitants de la ville appor­
terait sans doute beaucoup de lu­
mière sur tous les faits relatifs. Et 
nous espérons que le conseil de 
Ville provoquera cette enquête de 
laquelle ressortiront plusieurs faits 
qui permettront aux autorités ci­
viques d’adopter des mesures pro­
pres à assurer la salubrité, éloigner 
les causes des maladies, et enlever 
aux étrangers tout droit de . traiter 
notre ville comme un foyer d’im­
perfection et dans la laquelle ou ne 
peut entrer sans payer son tribut à 
la mort.

Déjà, le Conseil de ville a fait 
analyser l’eau qui alimente la ville, 
—ne serait-il pas à propos de pu­
blier cette analyse.— Le Conseil ne 
devait-il pas aussi visiter minutieu­
sement les égouts des maisons et 
s’assurer que les drains intérieurs 
sont en bon état partout ?

Nous espérons que toutes les 
questions posées ici seront considé­
rées et que nos conseillers agiiont 
pour le plus grand bien de tous au 
point de vue de la salubrité et de la 
sauté publique.

est

***
Lundi dernier, un incendie s’est 

déclaré chez M. John Evan et a 
consumé sa porcherie avec trois 
porcs bons pour la boucherie.

(

f

vais dans son entreprise et de lui 
fournir les renseignements néces­
saires qui feront de cet ouvrage une 
relique de la ville.

* *
Fait digne d’être enregistré. Le 

père Nicolas Yézina, autrefois de
l’Epiphanie et aujourd’hui résidant n explique pas que
avec son fils a Ecpentigny a lait, la on dit q™e'!™lk ridasse ses de marchandises.

___  semame dermere a pied, le trajet de créée pal. ,.épJgne, on veut dire sim,
M r 1r. -if , w cette deimeie place a Epiphanie, plement que si ces richesses avaient 
Mercredi, 10 mai, le feu s est de- distance de 12 milles, aussi leste- été consommées au fur et à 

claie iiu patinoii de cette \ ille, vers,ment qu un jeune homme, bien que qu’elles ont pris naissance, elles 
un lus r. M. Les pompiers ont été M. Yézina ait déjà atteint 
appelés et ont éteint le feu eu quel- ans. C’est ce qu’on appelle avoir 
ques instants. Nous reconnaissons une verte vieillesse, 
dans ce commencement d’incendie, 
qui aurait pu avoir un triste dénoue­
ment l’o-livre d’un incendiaire. Nous

Un citoyen.
f

roi» an l’ali noir.
La compagnie du Grand-Tronc, a 

reçu les remerciements du gouver- 
n’exis- nenient italien pour la manière es­

teraient pas à cette heure : cela va péditive avec laquelle elle a pris à 
de soi Mais à ce compte, il faudrait Portland et livré à l’exposition de
dire quou produit une chose toutes Chicago, les exhibits venant de l’lia- 
les fois qu on s abstient d y toucher et
la non destruction devrait être classée 
parmi les causes de la production, ce 
qui serait une singulière logique.

C’est l’emploi du numéraire qui a récolte de 1893, en Californie, a été 
donné lieu à cette idée. Epargner dans envoyée mardi de la semaine der- 
nos sociétés civilisées, c’est mettre une nière au duc de Yeragua à Chicago, 
certaine quantité de monnaie en réser- Nous pouvons nous attendre à les 
ve. Or celui qui met des pièces de 
monnaie dans un tiroir ne crée assuré-

mesure

(ses 87

lie.
»Sl-< 6tue

La première boite de cerises de lane saurions trop recommander à nos j Mardi, le 9 mai courant, à St- 
agents de sûreté de veiller et de, Corne, s endormait dans le Seigneur, 
chercher à découvrir ces gens si peu M. Jérome-Bonaparte Mireault, à 
soucieux de l’ordre public. Prêté- luge de 91 ans, 2 mois et 10 jours, 
goons-nous. M. Mireault était l’un des plus

anciens colons de cette paroisse, où 
il s’était rendu vers 1863.

voir bientôt faire leur apparition à 
Montréal.ment ni richesse ni capitaux (il retire 

Travailleur infatigable, il se livra au contraire une certaine richesse de 
Un cercle agricole a été organisé!aux plus rudes travaux des champs jla, circulation), mais comme chaque 

à Ste-Emmélie de l’Energie par le jusqu’en 1886, alors qu’une cécité *P^‘ce de monnaie représente une sorte
Révd T. St-Pierre, Etre curé du partielle d’abord, puis complète \le l50"’ donnant à son professeur le faire partie d un syndicat agricole:
lieu. l’obligea de se retirer au village de de pfever un.e v?'eur étluiv.a' d,",S®ul ac,heteur achete .

^EEEEEr SSSSHft EFFF8^
di à St-Côme, au milieu d’un grand dividuel.
concours de parents et d’amis Nous v°y°ns bien en effet la thé- revendra 1 engiais 8^0 la tonne, soit

Le deuil était conduit par MM ̂ irisation s’appliquer à la monnaie, une économie de $o par tonne pour
Moïse,Gilbert et la famille Mireault dehor*. delle’.11 douteu)f f ™ tlvateur- Mats ce nest pas

ævwsz Sa Eï EBE5H
résultat d’une épargne. Certes il a ]es moyens matériels pour en faire

nécessaire et à se soustraire à l’assu- valeur réelle des engrais. Par 1 m- 
jettissement d’un travail quotidien, termédiaire du syndicat, il est cer- 
Mais est-ce de l’épargne, sous forme tain de ne Pas être fraudé, car les 
de provisions non-consommées et em- achats d’engrais sont soigneusement 
magasinées, qui lui a créé ces loisirs ? examinés quant à leur valeur fer- 
II est probable au contraire qu’il était tilisante. 
aussi peu en mesure de restreindre
consommation que le prolétaire de nos: Un monument sera élevé à l’ex-
jours qui gagne tout juste de quoi ne position de Chicago, en l’honneur du

"l ne assemblée a été tenue en la pa- de coutume, ou simplement à ses mo- Caires a *a base et quatie pieds car- 
roisse de Repentignv le 29 avril der- ments perdus qu’il a produit ce pre- res au sommet ; il sera l’œuvre 
nier, pour compléter la formation d’un mier capital. Pense-t-on que pour d’une compagnie charbonnière de 
cercle agricole, qui est composé, pré- passer de l’état du peuple chasseur à Pennsylvanie. Il sera construit 
sentement de trente-un membres. l’état agricole, les peuples ont dû pro- par sections de seize pieds cle long 

A cette assemblée, les officiers sui- bablement épargner des approvisionne! mis en place à Chicago Les 
------ vantsonteœrius : , nementspourtouteune année? Rien morceanxdediarbon serontdioisis

s:i=:Eïë.E"5
se d.. M. Modaid Livest, nee A ita- président, J. U. Perrault épicier et pital leur a donné avec la sécurité duimoraux qu on rencontre dans une 

Vendredi dernier, au lieu ordinni- hl!C illve,st’ décfdee la semame der‘ railleur secrétaire-trésorier. - lendemain, le loisir nécessaire pour mine Qe cluarbon. Quelques parties
re de ses séances, les membres de la mere aPrcs quelques jours de mala- Directeurs.—MM. Napoléon Thi- entreprendre les longs travaux. Mais resteront à l'état brut taudis que
Chambre de Commerce de Joliette seulement. La défunte jouissait fault, Félix Laporte, David Duford, en quoi, comme le fait très bien re- d’autres seront polies complètement.
SP Lmt assemblés Xnvés le,•une ,w tle Vestinie générale et était le type Cléophas Laruult, Amédée Lareault. marquer Bageliot, un troupeau re- Un morceau de charbon déjà prêt
adoptions règlements et cousll ‘ de,la fe““e Etienne. Elle «ait « . une dP^e » P&» plus de deux tonnes,
tufl il 1 r •elfe" nss ici-iti M 1 aode de 4b ans et laisse pour déplo- ùl. Joseph 1 houm construit en Ce i5on pi>s»esseui a-t-il du s imposer des,

-m sszsixr «SSÏ EEttBHSsettSSSSZg&fZZ m&Zrn: » rw —, d. --" *— "' “ "KS-a,,™ f»”"*»* «mL«w»
------------— |&,..pc.cL'=z

rein placet M. Piché à la présidence, K.tfl'IMft’* moit _____________________ léra et la Diarrhée. Protégez-vous con- + ai lmÇ a?te.e‘ ,^als cerveau s
mais ne se tend que sur sollicitation ------ Dans un des grands hôpitaux de tre °** deux maladies si dangereuses11011.^ aJnsi a *JU> ^e.,c^ur°1^

SIc-KinniOlie «le i’Itnergic
+

Voici un simple fait entre mille 
qui doit engager les cultivateurs à r

1

une tonne
A une assemblée générale tenue 

en cette paroisse, le 29 Avril 1893, 
ont été élus officiers, les Messieurs 
dont les noms suivent :

llévd P.
Cyrille Bellerose, vice-président ; 
Zéphirin Pelîand, Alfred Robitaille, 
Hilaire Beaudry, Paul Durand, 
Basile Coutu, directeurs ; Pierre 
Rohillard, secrétaire.

St-Pierre, président ;
.1

i
4-

Le magnifique étalon que possède 
M. Eustache St-Pierre de Ste-Em­
mélie de l’Energie, est offert en vente.

fils,
R. I. P.

(Ste-Bêntrix

M. Chs. Melançon, autrefois ci­
toyen de la ville de Joliette, est dé­
cédé en cette paroisse le 30 avril 
dernier, à l’âge de 74 ans. Ses fu­
nérailles ont eu lieu à Ste-Béatrix 
le 3 mai dernier au milieu d’uu 
grand concours de parents et d’amis.

H K rôl IG W Y

Sl-#nl|»l<*e.
'I sDans un parti de chasse aux Iles 

Bouchard, M. Chs. Robitaille, 
chaud de moulins à coudre, de St- 
Sulpice, a tué un magnifique aigle- 
pêcheur, juste au moment où l’oi­
seau enlevait dans

niar-
1sa +j

Ises seiTes un 
brochet superbe. Nos félicitations à 
l’habile chasseur.

L’oiseau mesure 5 pieds 4 pouces 
d’envergure et sera exposé dans la 
vitrine de son fils M. J. C. Robi­
taille, à Joliette.

I.

r Chambre de Commerce.
' I

1

+

)

s’accomplit parfaitement.te

1:
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ECHOS DE JOLIETTE. LE» NI US. Le moineau lui même, le hardi pier-

SSSS|SSi|lfST:
-Le service anniversaire de Mada- ment elex ee, ou 1 oiseau abrite sa cou- nos pays, diurnes et nocturnes : éper-

me Marguerite Rainville, épousé de * viers, crécerelles ou émouchets, buses,
M. Jéreime Moreau a été chante mar- Quanti il a découvert ce nid le ga- etc., hiboux, chouettes, chats huants 
ch a 1 église paroissiale. min,—1 homme aussi quelquefois,— il de toute taille et de toute couleur

—On a démoli, ces jours derniers, 1%,% tou™e sa ™ain Plus cruellb. (lue la aussi pour nourriture les mulots, les 
bâtisse du lond à patiner, qui était ten. du reptile ou le bec de 1 oiseau de souris, les rats, les gros insectes ou, 
érigée sur la place du marché. Le bois P™.1®» Pouv en retirer les œufs ou les [\ est Vrai, quand ils le peuvent, de 
de cette construction a été vendu à M. Pet}ts‘ petits oiseaux.
J. U. Gervais pour le montant de $60. ,, . dis qu il est plus mauvais que Eli bien / tout cela nos paysans ne

SHHliiEÜl
lance au manteau de la cheminée , il pOUV jes contrecarrer ; ils essaient de 
joue a\ec es petit» sans plumes, tout démontrer que l’oiseau c’est l’ennemi ? 
piaulants et grelottants quils laisse Pourquoi ? Hé! parce que l’homme
pria de iaim, tandis que les parents :l ja vue courte. Il voit l’oiseau s’abat- 
voltigent avec des cris plaintifs au­
tour du ravisseur.

COLONNE DU sources sont épuisées chez les victimes 
cîe l’accident.

Comment sort-on de la vie 1 On 
s’empoisonne, on se pend, 
phyxie, on se poignarde, on se brûle la 
cervelle, ou l’on se la fracasse. Il n’y a 
pas d’autres moyens. Ils sont employés 
selon les états ou le sexe.

Les femmes sont restées fidèles 
au poison plus que les hommes — il 
s’empoisonne trois femmes contre un 
homme. Les femmes également tien­
nent au couteau et surtout à l'as­
phyxie.

XT , ii, Elles sont rebelles à la pendaison,
îxous sommes toujours de lavant La noyade qui fait du cadavre un ob-

pour offrir ce qu’on appelle une jet d’horreur, les éloigne de 
bonne a fl aire, ainsi hâtez-vous de do mort.
venir voir et acheter nos beaux Elles se jettent par la fenêtre plus

volontiers que les hommes encore, bien 
que ce genre de mort soit préjudicia­
ble à la beauté de l’expression. Mais

ce que vous payez ailleurs 10 et 12 sous ks rouea dhcs w,gons, fantaisie 
cts. Aous vous le veuillons pour qui prend à une dizaine de désespérés 
8 cts., 8 cts. 33 pour cent meilleur mâles annuellement, 
marchés que n’importe où ailleurs. Le plus grand nombre des suici­

des se trouvent entre quarante et cin­
quante ans pour les hommes, et vingt- 
cinq à quarante ans pour les femmes, 
mais il faut considérer que les vivants 
de cet âge sont en majorité.

Sur 100 femmes célibataires

Bon Marché”àà
ne cause on s’as-

sou-
i

—: UNE

BONNE AFFAIRE.i
ont

:(0:

ce genre

COTONS A ROBESi

—M. J. H. Picard, autrefois mar­
chand de cette ville, est entre comme 
commis chez MM. Trudeau & Rivard 
et espère que ses anciennes pratiques 
iront le voir à sa nouvelle place d’af­
faires quand l’occasion se présentera.

—Nouvelle société légale. — 
Ducharme, autrefois de la Société 
Martel & Ducharme, vient de former 
une nouvelle Société avec M. G. A. 
Cornellier, G. R. MM. Cornellier & 
Ducharme tiendront leurs bureaux à 
l’ancienne place d’affaires de M. Cor- 
mHier, rite Manseau.

—M. Alcide Martineau, a fait der­
nièrement l’acquisition de la propriété 
appartenant autrefois à 
Moreau. Il tiendra à l’avenir un 
magasin de chaussures où il se chargera 
de faire toutes réparations et ouvrages 
sur commande qui lui seront confiés. 
( luvrage garanti et à meilleur mar­
ché qu’ailleurs.

i
tre sur son blé fraîchement enterré, 

,r . . . , A1_, . , il aperçoit des volées de moineaux
ais aisso^s < e co,tu a c,‘u:vutl‘ égrener les épis mûrs et il se dit que 

qu il y,a pour 1 homme a détruire un toute la gent ailée vit à ses dépens.
11 envisageons que le dommage ]y[njs ce qu’il ne veut pas voir, c’est la 

(ju il se fait u lui-mume. , petite mésange faisant cent tours de
N est-il pas vrai que chaque année son nid aux arbres voisins et revenant 

nos cultivateurs se plaignent de voir 
leurs champs de hommes de terre ra­
vagés par les vers blancs qui coupent 
aussi les racines des céréales ? N’est-il

3 Les patrons sont gentils et la qualité 
bien bonne.

Nos cachemires de 15 cts sont en 
grande demande.

Demandez à voir nos belles 
mousselines à robes de 8 cts.. 8 cts 
la verge.

Nous tenons toujours la tête du 
commerce de Joliettc pour les lia— 
nellettes.

Grands cahiers de modes pour 25

M. C.
i

qui sc
tuent, .'30 .sont "des jeunes lilies. Pour­
quoi ? Cherchez l’homme.

L’homme est moins précoce pour le 
suicide. 11 se tue d’amour entre vingt- 
cinq et trente ans.

Les veuves ne se suicident

chaque fois vers la famille affamée 
avec une chenille, un hanneton ou 
gros ver. Ce qu’il ne sait pas, c’est 
que des milliers d’insectes de l >ute 

pas vrai que tous les quatre ans des taille entre journellement dans l’esto- 
nuees de hannetons dévorent les feuil­
les des arbres ? N’est il pas vrai que 
des bandes innombrables de chenilles

I un

que
lorsqu’elles sont vieilles ; jeunes elles 
se remarient ou se consolent. Sur 54

mac de ces guis chanteurs.
Allons, paysan, si l’oiseau te mange 

quelques grains, c’est une minime com- 
. pensation pour tout ce qu’il te sauve : 

aussi dépourvus de feuilles— qui sont ne paies.tu pus l’ouvrier qui bêche ton 
les poumons de la plante— que si 1 ni- c]iaiUp ?
cendie les axait grillés < j Mais non, le cultivateur croit avoir

Lst-il moins certain que les récoltés fajt un acte méritoire quand il a pu
de» pommes de terre tendent à dim i- empoigner une chouette et la crucifier 
nuer ? Combien de fois n’avons-nous

cts.
M. Jos.i

veuves suicidées il y a deux ans, 28 
avaient passé la cinquantaine, 14 
avaient passé quarante ans. La veuxe 
de 25 ans (jui se tue est une exception.

Les tentatives de suicide double­
raient les chiffres donnés si on les 
comptait.

i laissent parfois nos arbres fruitiers ÈiilBEÎ & GRML,
BLOC LACHAPELLE,3

a JOLIHTTE.

—M. Louis St Jean, fils, demeurant 
maintenant à Montréal, offre eu vente 
à des conditions très faciles, sa magni­
fique propriété, située sur la rue St- 
Pierre, en face du Couvent des Sœurs 
de la Providence, Joliette. Pour plus 
amples informations, s’adresser à MM. 
Vézina & Désormiers, notaires.

. sur la porte de la grange ! C’est parce
point \u les pommiers fleuris comme qUe ]a chouette a un cri sinistre, c’est 
de gros bouquets, tout pleins de pro parce qu’elle porte malheur, c’est 
messes d’argent pour le paysan et ne 
donner que de faibles récoltes ?

D’où vient cela 1

Cm. Dkmaili.y.La Cotfolenee

“August
Flower”

à parce
qu’elle est laide, dit-il. Tout cela ; 
préjugés, bêtise et ignorance. 

Regardes-y | pk combien d’autres amis ne détruit- 
paysan, regarde dans ces (leurs qui se q pas d’une manière aussi imbécile, en 
flétrissent et ratatinent leurs blanches

GRAISSE DE CUISINE.e
e

Un jour de marché, sur la place,
De la foule fendant la masse,
Chez l’épicier le mieux achalandé 
Une dame entre l’air affairé 
lit lui dit épuisée, hors d'haleine: 
“Avez-vous de la Cottolknb?”

Notre marchand tout interdit 
Tout d’abord rien ne répondit 
Quel était donc, réponse vaine, 
L’article nommé “ CoTTOLKNa.”

Il répond enfin : “ Ma foi non,
J’en ignore même le nom 
La composition, l’apparence :
Ah ! pardonnez mon ignorance.”

“ Si du progrès vous étiez un fervent, 
Vous empocheriez mon argent,
Car la CorroLKNB, il faut vous l’ap­

prendre,
Est un bon produit que tons devraient 

vendre
C’est délicieux, exquis et doux,
Et certes de bien loin dépasse le 

saindoux
Par sa composition pure et saine.
Pour la cuisine, ayez la Cottolenb!**
Comme lestement la dame partait, 
L’épicier pensif, au commis disait : 
“Commandez, la semaine prochaine, 
Douze caisses de CCTTOLENE."

S y joignant souvent la torture : la
corolles, tu verras quelles sont deve-jchauve-souris, la musaraigne, la taupe, 
nues 1 habitation cl un \er a tête noire, ie crapaud, le lézard, la couleuvre ï 
cest la larve de 1 antlionome, sorte de rpous ces animaux lui sont nécessaires : 
charançon qui l’hiver se réfugie sous 
les écorces et qui, à l’heure présente, 
est monté sous les frêles rameaux tout

18m. jno.
—Entendu dans la rue : Deux

daines se sont rencontrées ces 
jours derniers, et l’une était coiffée 
avec plus d’élégance que l’autre, si tu 
allais choisir tes chapeaux au magasin 
de Mme J. N. Landry, lui dit-elle, tu 
serais aussi bien mise que moi, car 
c’est le magasin de mode par excellen-

0
Voilà la question qui 
est toujours sur les 
lèvres de votre enfant 
Et il n’est

e
Pourquoi 
est-ce ?

il les poursuit de sa haine.
Un cultivateur attentif a suivi 

patiemment les allées et venues d’une 
chouette, sa voisine ; il l’a vue en 
vingt et un jours rapporter cent dix 
rongeurs à son nid. Que t’en semble ? 
Corn prends-tu maintenant le sens inti­
me du mot chat huant ? les chats à 
quatre pieds que tu nourris, te rendent- 
ils autant de services qu’un chat huant 
qui se nourrit lui-même ?

Respect donc aux nids, parents et 
enfants ! Respect pour les oiseaux qui 
sont vos amis, pour tous les animaux 
qui sont vos alliés !

il
it

pas pire 
que le garçon plus 

grand, plus vieux, plus chauve. La vie 
est un point d’interrogation. “Pourquoi 
est-ce ?” voila l’interrogation que nous 
disons du berceau jusqu’à la tombe. 
Ainsi avec ce petit sermon introduc­
teur, nous demandons : “A quoi sert 
“TAugust Flower ?” La réponse est 
aussi facile que la demande, ce remède 
est pour la dysdepsie. C’est un remède 
spécial pour l’estomac et le foie. Rien 
de plus ; mais ceci. Nous croyons que 
l’August Flower guérit la dyspepsie. 
Nous le savons parfaitement. Nous 
avons de bonnes raisons pour en être 
certains, ce remède a commencé à être 
fabriqué il y a 20 ans dans une petite 
campagne. Aujourd’hui, il tient la 
place d’honneur dans tous les 
sins de la ville et de la campagne, pos­
sède la manufacture la plus considéra­
ble du pays, et se vend partout. Pour­
quoi ? La raison est aussi simple que 
la pensée d’un enfant. C’est un remède 
honnête, guérit une maladie, et la 
guérit bien. Il guérit la dyspepsie.

O. G. GREEN, seul fabricant* 
Woodbury, N. J., U. S. A., et Toron­
to, Canada.

r prêt à déposer ses œufs dans la fleur 
où ils écloront.

Ouvre aussi ces fruits qui tombent 
jaunis et enflés monstrueusement quel­
ques jours après la défloraison, tu y 
trouveras, pullulante, toute une fa­
mille de vers.

Ton blé, dans les champs, n’est-il 
pas ravagé par les mulots ; dans ton 
grenier, n’est-il pas en proie aux cha­
rançons qui en mangent le gluten, aux 
souris qui le rongent ?

Toutes les récoltes enfin ont mille 
ennemis, d’autant plus terribles qu’ils 
t’échappent presque tous par leur peti­
tesse. Tu ne peux rien ou peu de 
choses contre eux. Des savants pas­
sent leur veille à en rechercher la des­
truction et n’aboutissent la plupart 
du temps, après de pénibles travaux, 
qu’à des résultats imparfaits.

Mais la nature prévoyante et bonne 
mère t’a donné des aides dévouées, car 
de tous ces ennemis ils font leur nour­
riture ; s’ils venaient à disparaître, 
eux aussi disparaîtraient, ce sont les 
oiseaux, ces hôtes charmants des bois 
et des haies.

L’oiseau vit d’insectes. Tous les oi-

,5
n
i- ce.

—Il y va certainement de l’intérêt 
de ia ville de s’occuper sérieusement 
et avec activité de la question du 
Grand Nord, et la chambre de com­
merce devrait étudier cette affaire et 
se prononcer au plus tôt sur cette 
grande question. Frappons le fer pen­
dant qu’il est chaud.

A ces fins, les membres dè la Cham­
bre de Commerce s’assembleront lundi, 
le 22 courant, pour prendre l’affaire 
en considération et la mener à bonne 
(in. Espérons que tous seront présents.

n
e
a
L-
r-
!S
it
r- Le Pionnier.

NAISHAXUES
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—A Jolictte, le 13 mai, l’épouse de 
M. Alfred Leprohon, horloger-bijou­
tier, un tils.

—A Juliette, le IG Mai, la dame de 
M. L. G. Froment, marchand-épicier, 
un tils.

—A Joliette le 17 mai la dame
une

fille, baptisée sous le nom de Marie- 
Lucienne. Parrain et marraine, J. O. 
Désilets, Ecr P. N. et sa dame, ail- 
leuls de l’enfant.

U

MAKlAttE# maga-ls
r- —A Joliette, le 15 du mois courant,

M. le Dr N. E. de St-Germain, de 
Pawtucket, R. I. à Melle Iphygénie 
Lassalle, fille de M. F. X. Lassai le, 
gérant de la Fonderie de Joliette. Les 
nouveaux époux sont partis immédiate­
ment après la bénédiction nuptiale, en 
voyage de noce. Nos souhaits do bon­
heur les accompagnent.

—A Joliette, le IG mai, M. Arthur seaux, tous entendez bien, cultivateurs,
Turcotte, fils de M. Joseph Turcotte, sont vos amis. Les petits, les pares-
ancien négociant de cette ville, à seux : alouettes, rouges-gorges, pin . . . _
Melle Clara Dion. La bénédiction sons, bouvreuils, rossignols, fauvettes, ™7A C1j1®ap°- llhn™s’ le 1er mai,
Snue„:,t"e par le Révd “• v^Xecvtrs

. T . ,, 1 lf. • ir y- lants. N’en voyez vous pas des ban- G mois. statistique des suicides depuis dix ans.
Bonin, boManger, de cette'ville, à|des suivre la tranchée fraiche ouverte -A Chicago, 111., le 9 Mai, M. En 1881, le nombre des suicides a 
Melle Léa Bonin, tille de M. Pierre'par la charrue et ramasser d’un bec Benjamin St-Germain, barbier, autre- etc de 
Bonin, forgeron. La bénédiction nup- alerte les gros vers que le soc a mis à füls de Montréal, a age de I- ans. Lu 188.
dale a été donnée par le Révd M. nus ? On accuse le bouvreuil, le pinson —A Montréal, le 1G courant, à l’a-
Contant vicaive. le chardonneret, d’ébourgeonner les ge de 41 ans et 6 mois, Dame Eulalie En B884

Nos souhaits de bonheur aux nou- arbres ; croyez-vous que ce soit le Meloche, épouse de M. Jos. Rivard. En 1885
bourgeon qu’ils mangent 1 Nenni Ce
bourgeon contenait vun ver. Voyez* m AT A T? TT? TUTX7 5*

Un cultivateur de Saint-Hugues Wtëg»nte mésange bleue grimer dans UT U. AllfttUL, «--V. f” 1|||

a fourni à l’école d’industrie laitière, H.rcl'c telle 1 "dm” M- A1»1'*6 de l'Epiphanie, offre ses En 1S90
avec une moyenne de 10 vaches, tra.^n ^Ætrult iTS Z ~ t cukivateure du ** O» voit ,e saut brusque qu'a fait

7,o42 livre» de lait dans le mois parbre fruitier. Ce pic qui perfore tr1®^ de . ° 16 e' 1V . , 0_ ., faire 4 cette statistique l’écrasement
d’avril. . les hauts arbres deal forets, croyez- Une visite est sollicite*. 2,a. 3m. ^ y Union générale. Chaque krach est

On peut voit quelle fiche mime vous qu’il cwmat dan* 1*9 bot. vif ? " ~ . suivi d’une augmentation du nombre
un cultivateur peut avoir à exploiter, Non, il cherche l'être très petit, qui) LINIMENT Ml NARD guérit U des suicides, non pas tout de suite, 
s’il Veut bien soigfxef eee animaux, mine l’arbre, po* m’en nourrir. Jteigne. [niai. au moment où les dernières res-*réaL

:e
le
it

de J. M. Tellier Ecr M. P. P.
‘g Demandez-en à votre épicier.
33

N. K. Fairbank et Cio.
Rues Wellington et Anne, 

MONTREAL.
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It, (23)
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Désireux d’aborder tous les genres, 
les éditeurs de cette intéressante 
blication offrent aujourd'hui à leurs 
lecteurs un ouvrage tout différent de 
ceux qui ont déjà été publiés.

Disparu, l’œuvre maîtresse d’Al­
bert Del pit, est un des plus brillants 
échantillons de la littérature française, 
et la mort récente de l’auteur lui don­
ne un regain d’actualité. Ce roman où 
la beauté du style le dispute à l'éléva­
tion des sentiments a déjà fait couler 
bien des larmes et sera vivement goû­
té par toute la partie lisante de notre 
population.

Ce volume est en vente dans 1cm 
librairies et dans les dépôts de jour­
naux.

l e» miieiileM eu Friture.æ
pu-t.

3t

7G7
735
890
884

3-
do doc- do doté do do

G, do do 817
u- do do 893veaux époux.15 dodo 899

do do 85G
do dolie 879
do do 896se

en
ru

On peut aussi æ le procurer en en­
voyant 15 cts, e# timbres poste, aux 
éditeurs, No 25 rue St-Gataiel, Moet-

it.
e»
n-
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LES FEMMES PARLENT

Éi
/ O» A 1 OüItK

Et voici ce qu’elles disent : Nous cou- 
naissons toutes (plus ou moins) les 
misères et les louffvances attachées i 
notre sexe et si nous nous plaignons 
quelquefois de ce que nous appelons

2o. Une terre située dans la pa ! >’in.iustice <le la ?.'Ttio“ à h
roisse de St-Cliarles de Jolie.* ...
2ierne de l a Chaloupe, contenant efficace à toutes nos ciouleul.s et "e 
49 arpents en superficie, bâtie d« recommandons le “ Régulateur de 1 
grange et de cabane à sucre, avec Santé de la femme ” et les » Female 
les ustensiles nécessaires à la fubri- Plasters ” du Dr ' Larivière à toute 
cation du sucre. femme ou fille affecté du “Beau mal”

3o. Un euiplai f nv nt situé rue sous quelque forme qu’il se présente. 
Notre-Dame a .lui.. ue 70 x 17* On l’emploie aux Etats-Unis dans les 
pieds en face de l'é-u.-c B.-.nsecours, : communautés religieuses et les hôpi- 
avec une maison à i mis logements taux. Les médecins du Boston Elec- 
et côtés ....................... es en enables, tnc Hospital certifient qu ils emploient

4o. Un emplace.....ni de 120 X l^tn^eÇ^lt^delt

appétit et faciliter la digestion et 
dans tous les cas de maladies corn- 

maison, remise à bois, remise à voi- remues aux femmes. Pour toute in- 
ture, glacière, écurie etc., etc.

V
*M/

Io. Une ten-' • située à L'O arpent: 
de l’église de .Toilette, contenant 4 : 
30 arpents, avec maison, grange v 
étable.

I?

iïHvrToH*^ II

t'.IWQ'JZ O- OO A AEIL. QUERI. 12
r .1 î !-l ■ • • témoignage! : " J’nl 

r,.t 1. 1/ • .. I T ... : I . • N I V. .1 «li l'Are K.wiil» »vw 
lf me., r ,r » .•••i n i iiir O m iu«(iia «la w inincil. .la 

i • « ’u.-l. «. « i mil riiie-la jiour 
r, rn.i.Nic. ur,

m, Kejlertoa, I‘. O., Pu.

1
.» CT ’ «»U\

nous
r ni 4 f 
1 liuuittî»;! h • é.'i.i..

U "
aPrévenez cette TERRIBLE MALADIE

procurant de suite
L’ANTICHOLERIQUE s DR NEY

QAl: en vous
INCAPA3-E 3 ~ IP.tl./IZft 6 A QrATITUDC.

X . N.V., Id mais 1801. UI 1.1 -1 .ir«îi*v im faire animait re las 
i i • i i! i i «m.., m Nervaux <1 il l’èra 

K lellld. i t | :rs Jiiiai fs J’ai nouttcrt (l’litt.l-
i; .-si i.il'-- i • .. ,v v il. ii v emlre toute» gortas 
«!•! mna l'-s ' t • ' r«. T-i lits ma ira h»,jo n'lilitannis 
j s i|e hi' ,i' . :. I s n!t;i'|iiiui. ii» aimtrairc, lie-
x ! a • | .<1 v'ns f i s. Il y a mi nn Je Ils

• v ' • T . at V s'ils imupalilo «le vous 
! . : ala. I l ail) lit ji) «mis militante

O-1 pn r n 
V, iif. .h « S:

La Diarrhée, quoique n’ayant pas ordinairement 
le caractère grave du Choléra, a souvent des consé­
quences funestes, si elle est nétrliscée.

Quelques doses d’ANTICHOÎÆttlQUE du Dr NEY 
arrêtent à son début ce mal si redoutable.

Mr À. Casavant, pharmacien, aux Etats-Unis, écrit 
ce qui suit :
Mr L. ROBITAILLE,

Monsicur et Cher Confrère,
“ Je me fais un devoir de témoigner en faveur de 2’ANTICHOLÉRIQTTE 
du Dr NEY, que vous êtes, paraît.il, en voie do faire connaître au 
public canadien. \ oilà plus de di c ans que je suis dans la Pharmacie 
en différentes localités aux Etats-Unis, et je dois dire en toute sincérité 

“ flue je ne connais pas de préparation qui ait donné autant de satisfac­
tion que 1 ANTICHOLÊRIQUE du Dr NEY. J’ai eu occasion de voir 

“ cette excellente préparation employée dans une foule de cas et toujours 
“ avec le plia grand succès. D’après mon expérience, c'est véritablement 
“ le spécifique par excellence, contre le CHOLÉRA et la DIARRHÉE. ”

Bien à vous,

Il I. •
r\t»rirn»*r ». * i g
#i' ' r,. y . ,f | .-VII ! mil» 11 « 1 r* Vntfl! H'lllMl! fi tOIIH

ceux «lui hfiit iu;iUàr\ hivii r«m vaiitrn <1« non « (Hear i té. 200 pieds, situé au coin des rues di 
Lanaudière et Montcalm, bâti d<

ru u v a. nuit un.
Un Livre Important ear le: IZalailei

îiervesm»1 rauiivnyi; gratuitement à 
toute ailreasf, ft le» imiliulcspaUTTIS 

peuvent aussi ottesir ce rcaede ease rien payer.

rnriit prt'|tur6 hduh ha tlirfCtiou |»af la
KOENIG MED. CO.. Chicago, ill.

A Veslro par Ici Drogaiaie: stl la Bouteille; C pear ÎL

Au Canada, par Saundkks & Co., 
London, Ont. ; E. Lkonaud, Mont­
real, Q 10. ; LvIIoouk & Cik, Québec

GRATIS
formation, écrivez au Dr J. Larivière, 

5o. Un moulin à farine, contenant Manville R. I. Envoyez 25 cents 
cinq paires de meules, trois bluteaux, pour un plaster, 
un smut, et le tout mis en meuve- MM. Evans & Sons, Montréal, P. 
aient par un pouvoir d’eau consi de- Q*» agents généraux pour le Canada, 
cable. Les 4 derniers lots sont dam ® c^c* ^ P.a ville de Joliette.

Go. Un moulin à farine conte­
nant 4 paires de meules et deux 
vluteaux, un smut etc., etc. et un 
moulin à scie y attenant, le tou;

L. Z. MAGNANA Vj3 iVORC.
MANUFACTURIER DE

situé sur la rivière Ouareau, dan.-; *4- w w m
a paroisse de St-Paul, et en outre ' jjISCUI wS G w tiLLUrSTISS

”M. Rlzéav GaolFroy, hôtelier de St- 
Félix de Valois, étant obligé pour 

do santé de discontinuer de te- 
établissement, oll'ro en vente à 

des prix relativement bas son magnifi­
que li >Lel ainsi que la licence pour un 
an, à c ) noter du 1er de M ti prochain.

Pour plus amples inform iti ms, s’a­
dresser au propriétaire,

EL/ÆAll GEOFFROY,
St-Félix de Valois.

10 arpents de terre entourant lu* ; 
dits moulins.

Pour les conditions, s’adresser à
A. Ko NT a in* O R

1?cause 
nirson DE TOUTES SORTES

EN GROS SEULEMENT
JOLIETTE, P. Q.

A. D. CAS AVANT, Pharmacien
PPali River, Mass. 2 avril 1892.
t£

8fév6raSEUL PROPRIÉTAIRE

L R0RITAILL2, Chimiste, JOLIETTE, P. Q.
EN VENTE PARTOUT A 50 CTS LA BOUTEILLE 

fléù1- Franco pat la malle sur réception de 60 contins, “tofi

PRENAUD & CIE., M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complet de biscuits et 
de bonbons de toutes sortes, et il sera 
en état de donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité de ses 
prix que par la qualité de sa marchan­
dise.

72, Rue St-Paul,
139 m. jm QUÉBEC.

Faience, Verreries, Huile de Char­
bon et articles de fantaisie.

I
P'
srTÉMOIONAfi!•: UKCUKILMS L*AN DKUN1KK .

Lewis S. 
nmtisvno.

Tbos. Wassoit, Shettield, N. 1». Tétanos 
Par McM ullin, Chatham, Ont, grosse 

gorge.
Mrs. \V. XV. Johnson, Walsh, Ont..,

I ntl iimivitimi.

r. •
„h. mi. U :

1 x U K Si Vf. M ' ' > i.' '.X'IM '%,

i

Vins Français ï n:<< t• 3 i ï M. MAGNAN prendra aussi des 
contrats pour fournir aux marchands 
n’importe quelle quantité de tabac 
manufacturé de la

yU» '£”» te
ei

Ancienne piece da* en res de feu M.
Am h é K'-viy, .Tédiett-c. 

chez ’ui quand vous voudrez 
acheter, suit dr* V bonne fleur appa­
reillée où de ii “Patent Hungarian”, 
“Ogilvie S. JV\ “Keewatin S. B.’’, 
“Choice A igoma",“Nestor”, “M iniota”, 
“La Cnndienni-", “Warrior”, “fleur de 
blé d inde” “Gru’’.

Boisson en esprit pure, sans une 
goutte d’eau dedans ; réduite half and 
half c’est-à-dire, l’un dans l’autre. 
Voilà pour le Whiskey qui est sujet à 
tant d’alliages, au détriment des ache­
teurs.

Même prix que partout ailleurs, et 
<1 u meilleur en toutes choses. Toujours 
à la disposition des gens en tout 
temps,à la mesure,en caisses,en quarts, 
en bouteilles, les bières les plus recher­
chées, entre autres la “Dow” et la 
“Canadienne”.

roua tous et chacun. J. S. AYBRAM. ri
MANUFACTURE DE JOLIETTEj.o. MM. J. Roy et J. Mireau, pvô 

priâtnires de la Pnisrurio de Juliette 
ci nient aux épiciers licenciés et aux 

:"n'feliers, leur bière et porter à def. 
oi ix exceptionnellement bivt, tenant 
avant tout, à faire connaître la boisson

0
FABRICANT, ainsi que du tabac en feuille.

M'a-Iàflr Ht«-Emélie , ^.Magnan aura toujours en mini 
STK,.F,MZA UF.TH le célébré \ maigre de Drouin, l'ieies

VINS OIjARBT. VINS DE CHAMPAGNE & Cie, Québec, qui est reconnu comme
le plus pur et le meilleur offert sur le 

Tous cea vin a sont garRiitia par» raisin et marché canadien. Les meilleurs cer- 
lana alcool:

M. J. S. AYBRAM se chargera de la mise 
en bouteille à toute personne qui lui en fera 
'a demande et sans augmentation de prix 

Lee prix k la aatiefaotion de tona

J amos 11. Hailey, Park dale, Out., Né 
vralgie.

C. I. Ligue, Sydney, C. B., La Grippe.
Ces témoignages sont tous authen­

tiques ot n’ont pas été sollicités.
Ils attestent la valeur du LI NI - ! 'lu’>is fabriquent.

il

d
teVINS DE TJOFBÜRR
b

2o. Partout où on en fait usage on 
t*u estime hautement la qualité.

3«>. Ils embouteillent et par cousé 
ifuout vendent au quart, à la douzaine 
et a la caisse.

tificats peuvent être donnés, car lana- 
, lyse en a été faite et démontre sa hau­
te qualité.

] Éssayez-le.

tiMENT DE M 1 NAlll)I
n

! T-—..:rrar

1er J an. 93 la

PITUITE
11
dALBERT TRUDEL,4.0. I is expédient promptement sur 

h mande à toute adresse.
5«). Dans la ville, "2 fois par semaine, 

le mardi et le vendredi, ils prennent 
s ordres à domicile uù ils portent ei 
it temps ce qu’on achète chez eux. 
Notez ce qui suit : MM. J Roy & 

Mii-eau, seuls licenciés ici pour la w: 
te exclusive au verre et à la mesure 
des boissons douces, ont à cette fin sui 
la place du marché un établissement 
des mieux tenus dans son genre.

] h' nombreuses chambres y sont tou­
jours ouverte-; aux consommateurs.

On y sert à demande les meilleurs 
vins canadiens, k. “ Loger ” et “ Pale 
Ale ” de la rie de Joliette
ainsi que les bières suivantes : la 
O’Keefe, la Dvwa. la Dow, la bière 
Blanche, la A-Kins, la Canadienne, 
la Salvator, la Toronto, la Milwaukee 
s te etc.

IlAVIS IMPORTANT!!!i MANUFACTURIER DE
C1MOULINS ABATTRE, CRIBLES, ETC,,i M. Georges Laporte, a l'honneur ■ ti

d’annoncer au public qu’il vient 8 11 
d’ouvrir dans la bâtisse de M. P. E. I ti 
Beaupré, 2ième porte de M. L. N. H à 
Ducondu, un magasin où il vendrai 
au plus bas prix : horloges, mon-J b
très, épinglettes, argenteries, lunet­
tes, etc., etc.

Il fera aussi sous le plus court 
délai et avec garantie, les répara­
tions de montres, horloges, bijoux, 
pipes, lunettes, etc.

N. B.—Un achat depuis 50 cts 
en montant, donnera droit à un 
coup sur un article de valeur mis en 
rafle, actuellement exposé dans 
vitrine.

gUTUne visite est sollicitée.

ii r

Voua qui aouffn-r, depuis dmi finnâne pont-étm 
<le cette affection désngréablo qui voua rond lu vio 
*i |iAnil>lo, voua croyez probablement quo votre 
maladie est inouralile.

Voue avez peut Air-- essayé bien des Tcmfldea, eu 
recours il bleu des uiAdccios, sans soulagement ap­
préciable.

Rassurez vous. Ecoutez uno victimo do cetto 
maladie si souffrante.
A M. U R01UTA1LLK, rha-macicn,

“ Jo eroia do mon devoir do voua faire part du 
•‘bien que j'ai ressenti |»:«r t1 usage des PILULES 
" ANTl HILl EU S ES ,l.i Dr N KY.

"J'étais fort souffrant depuis 3 ans. J'étais 
“sujet nu mat de cour, d la PITUITE, Jo ne 
“ ressentais aucun goAt pour la nourriture,, mes 
“forces allaient s'affaiblissant.... Jo m’adressai à 
•* plusieurs médivene dont l'un do réputation no- 
“table et de plus de 30 uns do pratique. Jo pris 
“leurs médicaments pendant plusieurs mois, mais 
“ sans effets marquants. J o nn pua parvenir à me 
'* faire purger suffisamment et la PITl/lTE con- 
“ tinua de me faire souffrir.

“ Sur votre avis, j'essayai les PÏLULKS dn Tin 
“NEY. L’effet fut immédiat 3aa PITUITE 
“ disparut comme par imcluuitomenl et je redevins 
“ un liomoe nenvf-aa.

“ Merci mille fois i-our m’avoir fait connaître 
“ un médicamout aussi précieux. ’•

CITTHBERT JVIUNV1LLK

Coin des rues St-Clis. Borromée 
et St-Louis,4

■ :JOLIETTE:i EN SUS
Brandy, Champagne, Gin, Rye. 

Sherry, Claret, etc., etc.
Sucreries françaises et anglaises et 

tout ce qu’il faut pour une bonne table 
de famille.

Service poli et justice pour tous. Ua 
seul poids, une seule mesure.

A l’ancienne place de feu 
Alexis Masse.

M.

r

IM. A. T ru del nnonce aux cultiva­
teurs du district de Joliette, qu’il a 
toujours en mains un assortiment de 
Moulins à Battre de toutes sortes, 
ainsi que des Cribles ; ouvrage solide 
et garanti, réparations en tout genre 
faites à ordre et sous le plus court 
délai.

Vente à conditions faciles et à la 
satisfaction de tous ceux qui voudront 
bien encourager cette manufacture.

lljuil.lan.

e
ci j

I a
r. I fH

Au public acheteur.î’3 1
i

—M. Auguste Goulet, sellier et 
marchand de chaussures à Joliette, 
annonce au public qu’il est en état de 
vendre à des conditions très faciles la 
célèbre machine à coudre “Raymond” 
celle qui donne sous tous les rapports, 
satisfaction complète. En achetant vos 
machines à coudre chez M. C. A. 
Goulet, vous économiserez $10 par 
machine. M. Goulet tient une écurie

(sa
27avrillffl.

* KN PLvS

Cidre, Gingm De, üxxia, Eau de 
Saline, Huitiv*-- f« ruches reçues 3 fois 
par semaine, et u^aretfcee.

1
St-Tliomat, 20 juin ÎKU-

La nouvelle - (Ilia®Le» Pilule» du Pr X«-y »»«t en vente partout il 
2J ett la Voile.

JérPrinco paris malle sur rV'cvptiou «lu pria-VHf.

seul moi'Vif:TAIRE

1 1 c

m—Les personnes qui auraient des 
chromos, images, etc., à faire encadrer louage où le public trouvera ton­
ne devront pas oublié qu’ils trouveront iouvs chez lui, bons chevaux, voitures 
toujours des moulures de toutes sortes simples et doubles à bon marché, 
et de tous prix, au magasin de A. 14 avril 1892 1 a.
Gervais, Joliette.

LROBITAILLLChimiste
JOLIETTE, P. Q.

192.700 EN USAGE
U ME1LLE0BE

) t .-AvUÉ

VM 'PMifeiMS5'!
;<v

Jk VESDKEOI) Jt

M. Joseph Gravel offre à vendre ou 
louer à des conditions exessivement 
avantageuses un moulin à carde avec 
foulon et presse, terrain et dépendances 
le tout situé dans la paroisse de St-Jean 
de Matha,rang de la rivière noire.

Ce moulin est en très bonne ordre 
et dans un bon arrondissement.

Pour les conditions, s’adresser au 
propriétaire qui réside sur les lieu*.

S DU MONDEI.M.Beaaeâ, Dr.J. A. JIAQHAH, B

FORTE ET DURABLE,

LEGERE ETKAFiy
avocat

(Autrefois de la Société McConville 
& Renaud), tient maintenant eoc 
bureau en faoe de

. Wm Copping & Cie,

Vrie d# l’Hôtel ILwwrd, Joliette-
35 août U

Ancienne place du Dr C. T.

i MOREL,
STE-EL1ZABETH, P. Q.

J. C. ROBITAILLEConsultations à toutes heures.
7 av. 93. I an

AGENT,

wuEtta f.*
L1M.MK.NT MIKABD ge#rit 1»

névralgie.
’K

A5**

,


